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Une source remarquable pour l’histoire de la IIIe 
République 

En réponse à la première vague des appels à projets CollEx-Persée 2018-
2019, et en partenariat avec le Centre d’Histoire du XIXe siècle et la Chancellerie 
des Universités de Paris, la bibliothèque interuniversitaire de la Sorbonne (BIS) a 
déposé en juin 2018 un projet de numérisation et valorisation de la 
correspondance et des agendas de Marie Louise Jeanne Peyrat (1840-1923), 
marquise Arconati-Visconti. Cette correspondance, en très grande partie inédite, 
représente en effet une source majeure pour l’histoire du mécénat et la sociabilité 
intellectuelle de la IIIe République, offrant ainsi matière à plusieurs actions 
scientifiques et culturelles. 

En effet, la BIS conserve un fonds de correspondance passive 
particulièrement important, ainsi que quatre agendas couvrant les dernières 
années de la vie de la marquise (1920-1923). Ces documents ont été apportés au 
recteur de l’Université de Paris en 1935 par la veuve de Gustave Lanson (1857-
1934), lequel avait été désigné comme un des exécuteurs testamentaires de la 
marquise. D’après l’accusé de réception du recteur, le fonds est placé dans la 
Bibliothèque Victor Cousin, laquelle a été rattachée à la BIS en 1978. Quatre ans 
plus tard, le fonds est catalogué par Jean Bonnerot (1882-1964) puis, en 1941, la 
correspondance est intégralement montée sur onglet et reliée en 38 volumes. La 
BIS conserve dans ses archives les brouillons du plan de classement du fonds et 
une lettre dactylographiée indiquant que le fonds fut relié par « Mme Stempfer, 
rue Jean de Beauvais, en juillet-août 1941 ». Les 38 volumes de correspondance 
sont aujourd’hui cotés MSVC 263 à 300. Le MSVC 299 concerne la correspondance 
adressée à Alphonse Peyrat (1812-1890), père de la marquise, ainsi que des 
coupures de presse à son sujet. À cet ensemble s’ajoute le MS 1940, provenant 
d’un autre fonds et comprenant cette fois une correspondance active de la 
marquise adressées aux recteurs au sujet des donations à l'Université de Paris 
(1912-1920). Ce recueil est issu des archives de l’Université de Paris qui a intégré 
le fonds des manuscrits de la bibliothèque de la Sorbonne.  

 

Le volume MSVC300 ouvert sur une lettre de la Société des Amis de l’Université de 
Strasbourg ainsi que les volumes MSVC288 et MSVC299. 

 

https://www.pantheonsorbonne.fr/unites-de-recherche/crhxix/
https://www.sorbonne.fr/
https://www.sorbonne.fr/
http://www.bibliotheque.sorbonne.fr/biu/
https://www.collexpersee.eu/projet/la-marquise-arconati-visconti/
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L’ensemble représente 5 901 lettres, soit près de 22 300 pages. On compte 
143 correspondants identifiés pour Marie Peyrat entre 1867 et 1923. Les 
documents sont principalement des lettres mais on trouve aussi des télégrammes, 
cartes, cartes postales et quelques photographies.  

 

Une typologie documentaire variée 

 

Ce fonds n’est, pour autant, pas exhaustif.  En effet certaines relations 
avérées de la marquise n’apparaissent pas parmi les correspondants. Il existe 
aussi d’autres fonds conservant de la correspondance active, sans que la 
correspondance passive réciproque ait été retrouvée. Enfin certaines lettres ont 
été transmises à d’autres correspondants par la marquise. On en trouve par 
exemple, conservées dans le fonds Alfred Loisy à la BnF, parce que la marquise 
les lui avait communiquées et qu’il ne les lui avait pas rendues. Des lettres ont 
probablement été perdues, d’autres certainement détruites (par Lanson ou la 
marquise elle-même).  
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Numérisation et génération des métadonnées 
Dans un premier temps, un inventaire à la pièce a été réalisé dans un fichier 

csv par Armâne Magnier, contractuelle recrutée sur crédits CollEx-Persée dès 
janvier 2019. Il a en effet été choisi de collecter les métadonnées dans un tableur 
afin de pouvoir facilement les normaliser et les transformer en fonction des 
différents besoins (fichier de récolement à destination du prestataire de 
numérisation, DublinCore pour la diffusion des fichiers en ligne sur la bibliothèque 
numérique de la BIS (NuBIS), EAD pour enrichir l’inventaire déjà en ligne au niveau 
du correspondant sur la plateforme de l’ABES, Calames). L’enjeu était d’éviter les 
doubles saisies et les copier/coller, facteurs d’erreur, et de monter en compétences 
sur les outils de transformation de données.   

En parallèle, un chantier de restauration a été mené en interne par l’atelier 
du Département des Manuscrits et du Livre Ancien de la BIS. 315 interventions 
ont été réalisées, principalement relatives à des déchirures du papier ou à des 
onglets décollés.  

À la suite de la rédaction d’un cahier des charges et au lancement d’une 
procédure de mise en concurrence, la numérisation des volumes de 
correspondance passive, des agendas et du MS 1940 a été externalisée. Trois 
prestataires ont candidaté et la société CADN, située à Dunkerque, a été retenue. 
À l’issue de la phase de test, la BIS s’est rendue début juin 2019 dans les locaux 
du CADN afin de s’entendre sur certains paramètres techniques, notamment sur 
la question de la pression (exercée par la vitre) supportable par les volumes, et 
ainsi de valider l’entrée en production. La prestation a été réalisée selon des 
spécifications techniques conformes aux standards en vigueur : numérisation 
intégrale en couleur 24 bits 300 dpi, fichiers tif compression LZW. Soulignons, que, 
du fait de la matérialité des documents (montage sur onglets), la numérisation 
était particulièrement délicate. La prestation s’est déroulée en deux temps pour 
permettre la poursuite de la collecte des métadonnées. L’ensemble des fichiers 
numérisés a été réceptionné en octobre 2019 et soumis à des contrôles qualités 
exhaustifs sur certains points (conformité des formats, résolutions, compression, 
nommage, cadrage) et par échantillonnage sur d’autres (netteté, luminosité, 
colorimétrie).  

 

https://nubis.univ-paris1.fr/
http://www.calames.abes.fr/pub/
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Visite du 6 juin 2019 dans les locaux de CADN 

 

Après la transformation des données du fichier de collecte et leur 
enrichissement avec le fichier de récolement du prestataire, grâce aux outils 
Dataïku et OpenRefine, 5 952 notices de lettres ainsi que quelque 23 000 fichiers 
numérisés ont été importés dans NuBIS en décembre 2019. Les notices sont 
regroupées dans des collections correspondant aux volumes physiques reliés qui 
donnent accès aux lettres classées par ordre presque alphabétique d’auteur. A la 
suite de la journée d’étude du 28 février 2020, il a en outre été décidé d’intégrer 
dans les métadonnées les dates restituées par les intervenants, notamment par 
Philippe Oriol dans ses Lettres à la marquise : correspondance inédite avec Marie 
Arconati Visconti (1899-1923) : édition établie et préfacée par Philippe Oriol, Paris, 
Grasset, 2017.  

La BIS collabore maintenant avec l’Abes afin d’intégrer dans Calames, au 
niveau de chaque correspondant, les 163 fichiers csv structurés selon les balises 
de la DTD EAD.  
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Workflow des métadonnées 

 

Une exposition virtuelle centrée sur les réseaux 
de sociabilité et le mécénat 

Entre juillet et décembre 2019, une exposition virtuelle a été conçue et 
rédigée sous l’encadrement scientifique de Laurence Bobis, directrice de la BIS, et 
de Matthieu Brejon de Lavergnée, enseignant chercheur rattaché au Centre 
d’histoire du XIXe siècle par Armâne Magnier et Lucile Natali. Lucie Natali a effectué 
en 2018-2019 son mémoire de recherche de Master 2 sur la marquise sous 
l’impulsion du Centre d’histoire du XIXe siècle (NATALI Lucile, Clio au siècle de 
l'histoire. Culture historique et mécénat de Marie Peyrat, marquise Arconati-
Visconti (1840-1923), sous la direction de Matthieu Brejon de Lavergnée, 2019, 
Sorbonne Universités) et a été recrutée sur vacations par la BIS. 

L’exposition poursuit un double objectif : contextualiser la correspondance 
et fournir des outils pour l’appréhender finement.   

Elle est construite en quatre parties thématiques. Les deux premières 
parties ont un rôle introductif : elles présentent la marquise et le fonds conservé 
à la BIS. Les deux parties suivantes sont centrées sur deux thèmes qui se sont 
naturellement imposés. En premier lieu, du fait de la nature du corpus, il paraissait 
indispensable de présenter les différents réseaux de sociabilité de la marquise. En 
second lieu, l’activité de mécénat a défini la marquise aux yeux de ses relations et 
de la postérité. La BIS est en outre l’héritière de la bibliothèque de l’Université de 
Paris, et cette université a très largement bénéficié des libéralités de la marquise. 
Le thème faisait également référence au colloque organisé par la Chancellerie (cf. 
Annexe 2).  

Le thème du mécénat a en outre fait l’objet d’un dépouillement dans le cadre 
d’un travail de master de Lucile Natali, et il a été inséré dans l’exposition une liste 

https://nubis.univ-paris1.fr/exhibits/show/marquise-arconati-visconti
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chronologique des libéralités dont on trouve des traces dans la correspondance, 
avec un lien direct vers les lettres concernées (https://nubis.univ-
paris1.fr/web/marquise-arconati-visconti/bienfaitrice-professionnelle.html).  

 

 

Page d’accueil de l’exposition virtuelle 

Dans ces développements thématiques, notre ligne éditoriale a été tout 
d’abord de produire un contenu assez fouillé tout en restant généraliste, 
l’exposition s’adressant à tous les publics. Il s’agissait ensuite de tenir un propos 
qui s’appuie sur la correspondance et la valorise en tant que source, d’où 
l’importance des citations et des transcriptions des lettres. Enfin, nous avons 
essayé de construire une alternance texte/image pour donner à voir une riche 
iconographie.  

 

Outils de visualisation de données et données 
ouvertes 

Le nombre important de lettres mises en ligne nous a amené à nous 
interroger sur les moyens que nous pouvions offrir aux lecteurs pour se 
représenter et appréhender cette correspondance. Des visualisations ont été 
produites et insérées dans les pages web de l’exposition grâce au logiciel Tableau 
Public. Elles donnent à voir la correspondance dans sa distribution spatiale et 
temporelle et dans la multiplicité de ses correspondants. Ces jeux de données 
proviennent des métadonnées qui ont été générées lors de l’inventaire de la 
correspondance. Comme les fichiers numérisés, elles sont librement 
téléchargeables et réutilisables, conformément à la politique générale de la BIS en 
faveur de la science et des données ouvertes. Elles sont accessibles sous forme 
d’un tableau csv dans l’exposition virtuelle et en DublinCore xml dans l’entrepôt 
OAI de la bibliothèque numérique. 

https://nubis.univ-paris1.fr/web/marquise-arconati-visconti/bienfaitrice-professionnelle.html
https://nubis.univ-paris1.fr/web/marquise-arconati-visconti/bienfaitrice-professionnelle.html
https://nubis.univ-paris1.fr/web/marquise-arconati-visconti/aide_a_la_recherche.html
https://nubis.univ-paris1.fr/oai-pmh-repository/request?verb=ListSets
https://nubis.univ-paris1.fr/oai-pmh-repository/request?verb=ListSets
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Exemple de visualisation des données de la correspondance sur Tableau Public 

 

Des manifestations scientifiques et culturelles 
partenaires 

Le corpus numérisé et l’exposition virtuelle ont été mis en ligne le 12 
décembre 2019 pour faire écho à la tenue du colloque organisé par la Chancellerie 
des Universités de Paris qui s’est tenu les 12 et 13 décembre 2019 sur le thème 
« Patrimoine, philanthropie et mécénat XIXe-XXIe siècle ». Le colloque a permis 
d’enrichir les connaissances actuelles sur la place de la philanthropie et du mécénat 
pour la constitution du patrimoine de l’enseignement et de la recherche, des 
musées, des bibliothèques et des archives. La Chancellerie a également participé 
à l’exposition du Musée des Arts Décoratifs intitulée « Marquise Arconati Visconti, 
femme libre et mécène d’exception », présentée du 13 décembre 2019 au 15 mars 
2020.  

Deux journées d’étude ont en outre été organisées par le Centre d'histoire 
du XIXe siècle autour de la figure de la marquise Arconati-Visconrti. Celle du 18 
octobre 2019 portait sur « La marquise Arconati-Visconti et les crises politiques : 
l’exemple de l’affaire Dreyfus » tandis que le thème retenu pour celle du 26 février 
2020 était celui des « Institutions savantes et réseaux européens ». Elles vont 
faire l’objet d’une publication spéciale dans la revue Histoire, économie et société.  
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Les programmes du colloque et des journées d’étude figurent en annexe du 
présent rapport.  

 

Valorisation et communication 
Le projet ou l’exposition virtuelle ont été présentés à plusieurs reprises  par 

Amélia Laurenceau, conservatrice responsable, et Armâne Magnier, chargée de 
projet recrutée sur crédits CollEx : lors du séminaire UNA-Europa du 14 novembre 
2018, lors des Assises de la recherche de l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
le 13 décembre 2018, ainsi que lors des deux journées d’étude et du colloque 
mentionnés plus haut.  

L’exposition virtuelle a fait l’objet d’une inauguration à la BIS le 13 janvier 
2020, annoncée par les Cahiers d’histoire, et une campagne de communication sur 
le site web de la BIS et les réseaux sociaux a été menée. Une publicité est parue 
dans le numéro 468 du magazine L’Histoire et une bannière web a été diffusée sur 
son site du 22 janvier au 7 février 2020.   

 

 

 

Carton d’invitation à l’inauguration de l’exposition virtuelle 

 

Et après ? 
Le projet a permis à la BIS de monter en compétences dans plusieurs 

domaines :  

- Numérisation externalisée : jusqu’à présent la bibliothèque avait mené 
toutes ses numérisations en interne. Des outils de contrôle qualité ont 
été développés pour l’occasion.  

https://www.una-europa.eu/
https://journals.openedition.org/chrhc/
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- Traitement de données : le circuit de production des métadonnées a 
nécessité de prendre en main des logiciels de transformation et de 
visualisation des données, et de monter en compétences sur les imports, 
tant dans la plateforme Omeka (pour NuBIS) qu’en lien avec l’Abes pour 
Calames. 

- Définition d’un template pour les expositions virtuelles : les possibilités 
du logiciel Omeka s’étant révélées trop étroites pour une exposition 
virtuelle d’envergure, une trame visuelle d’exposition a été développée, 
et accueille depuis trois autres expositions.   

Mais surtout, la réalisation de ce projet a permis de renforcer les liens de la 
BIS avec les deux partenaires. Du côté de la Chancellerie des Universités, une 
nouvelle coopération a été lancée : une exposition virtuelle relative au théâtre 
universitaire sera publiée en 2020. Quant au Centre d’histoire du XIXe siècle, il a 
été sollicité par la BIS pour être partenaire d’un nouveau projet déposé dans la 
campagne 2019-2020 des AAP CollEx-Persée (le projet « ès lettres », qui fait partie 
des lauréats).     

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 1 Programmes des journées d’étude 
Journée d’étude "La marquise Arconati-Visconti. Institutions savantes et 

réseaux européen" 

Journée d'étude "La Marquise Arconati-Visconti et les crises politiques : 
l’exemple de l’Affaire Dreyfus" 

Annexe 2 Programme du colloque 
Colloque « Patrimoine-philanthropie-mécénat XIXè XXIè siècle 

https://www.collexpersee.eu/wp-content/uploads/2020/02/Programme-Marquise-26-f%C3%A9vrier.pdf
https://www.collexpersee.eu/wp-content/uploads/2020/02/Programme-Marquise-26-f%C3%A9vrier.pdf
https://www.collexpersee.eu/wp-content/uploads/2019/10/programme_marquise_20191018.pdf
https://www.collexpersee.eu/wp-content/uploads/2019/10/programme_marquise_20191018.pdf
https://www.collexpersee.eu/wp-content/uploads/2021/01/La_Marquise8Colloque1213decembre19.pdf
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